
   

 

4

a
m
w
a
e
m
e
m

m
e
e
e
H
O
O
g
n

  
  

  

 

©
v
a
n
e

     

 

  

 

4 SE

fy

ler AOUT 1959

— Double anniversaire à Notre - Dame -du-Cap —

   

     

  

   
    
     

       

o
ySAMEDI,

tyig

Pi

     

A

AS

 

p
y

+

Des milliers de pèlerins traversent chaque année “vec émotion le pont des
chapelets commémorant le pont de glace de 1879.

+

I y a 80 ans, le prodigieux pont de glace’ servit au trans-
port sur le fleuve des pierres d’une .nouvelle église. Ce Bt

fait extraordinaire fut obtenu par la récitation du
rosgire.

Notre-Dame-du-Cap
1959 marque le 300e anniversaire de

la première chapelle et le 80e

annivefsaire du pont des chapelétf
norma IB

 

Au. centre, ie sanctuaire de 1714 construit avec des poutres de lu premiere
chapelle du Cap (1659), cache la spacieuse ‘’basilique”’ encore en chantier:
à droite, l'annexe surmontée d'une statue date du ler couronnement de Notre
Dame du Cap (1904); à gauche, on reconnait l’oratoire Ste-Madeleine dont les
murs latéraux furent élevés avec les pierres transportées sur le pont de glace
de 1879. ‘
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(Voir aussi page 3)
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Un déchet possible de l'humanité
peut devenir une valeur sociale!

PEINE treize ans, et sa
vie est gâchée.

É Jacques ecomparaissait
: en cour pour la quatriè-
me fois et il portait déjà les
symptômes d’un criminel en her-
be. Il semblait déterminé à pren-
dre la mauvaise route.

lÂavant le juge, il se montrait
désintéressé. Silencieux, morose,
en haillons, il regardait par ter-
re. Seuls ses poings crispés indi-
quaient sa nervosité.

   À

-Comme toujours, on lui ‘om-.
bait sur le dos: une fois de plus
ou de moins, cela lui importaft
peu. Il était habitué: sa mère ne
le frappaitelle pas régulière-
ment avant qu’il ne s'enfuit du
domicile ? Ses compagnons de
jeu le rouaient souvent de coups
avant qu’il apprenne à leur re-
mettre le change!

Enfant des taudis. .. qui ne con-
nait pas de père... élevé dans
des institutions et chez des étran-
gers... Jacques concevait la vie
comme une bataille pendant la-
quelle on reçoit beaucoup de
coups tout en frappant quelque-
fois soi-même. Soudain, la voix
du juge frappa une corde: “Et
par conséquent, disait le cadi, je
recommande que vous soyez en-
voyé au Village des Enfants”.

L’imagination du garçonnet de-
vint en ébullition ! Qu'est-ce que
c’est que ça ? Une punition sup
plémentaire ? Un nouveau genre
de prison ? Mais enfin qu’impor-
te !

Jacques ne pouvait savoir que
le Village des Enfants serait le
lieu de sa renaissance.

Renaître à ‘treize ans, ce n’est
pas facile et il fallait s'attendre
à de l'hostilité au début. Mais il

faut dire que tout favorisait le

Village” car l’expérience acquise
servirait à déjouer les intentions
de Jacques.

Le jeune prisonnier déclara la

aerre du mutisme. Il ne parlait

§ personne. Et pour se protéger
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Une vie de famille intense avecle pére et la mére de camp qui jouent et travaillent avec
les jeunes. Voilà un des meilleurs remèdes thérapeutiques du Village des Enfants.

contre les coups habituels il re-
fusa d’enlever son vieux paletot
même par les jours les plus
chauds. Mais les coups ne ve-
naient pas. Jacques accentua sa
campagne hostile en allumant un
feu dans son camp. La mère de
camp arriva cependant assez vite
pour éviter toute conflagration.
Le garçonnet prit sa pose fami-

lière... tête baissée, yeux à ter-
re... et attendit le sermon tradi-
tionnel.

La mère de camp combattait
de façon différente. “Détends-toi,
Jacques, lui dit-elle, et sers-toi du
feu pour allumer ceci”. Joignant
le geste à la parole, elle lui ten-
dit une cigarette. Jacques n’en
çroyhit pas ses yeux, Pour la pre-
mière fois, il la regarda en face
en lui disant: “Vous saviez ce
que je voulais ?”

“Les autres aussi savent ce que
tu veux, lui dit-elle. Laisse-leur
une chance de te le prouver.”
Une brèche était faite dans l’ar-
mure du garçon.

Jacques commencs ensuite à
explorer la viæau Village. C’était .
vrai: jamais de cris éperdus, ja-
mais de scènes à plus finir, ja-
mais de fessée. Ses craintes com-
mencèrent à diminuer. Il accepta
de visiter les ateliers. Une fois
là, il mit en cachette la main sur
un outil. I se sentait revivre. Il
alla même jusqu’à risquer une

- réponse au professeur. Ce der-
nier, dans son rapport, mention-
na l'intérêt que semblait mani-
fester Jacques.
En peu de temps, le rebelle

commença à s'intégrer, Ses pro-
fesseurs notèrent qu’il se faisait
vite des amis et qu’il aimait ren-
dre service.

Au cours des mois qui suivi-
rent, Jacques connut des’ hants
et des bas. Mais le criminel en
herbe d'hier reprenait enfin le
droit chemin.

Le Village jouit d’un personnel
compétent qui étudie attentive-
ment toutes les facettes de la vie
des jeunes. On les Buide, on
leur permet de se développer
librement, à combattre eux-mé-

mes les instincts méchants qui
surgissent parfois. Et même lors-
que le garçonnet aura quitté le
Village, il sait où-s'adresser pour
se faire écouter et recevoir de
judicieux conseils. Car le per-
sonnel du Village sait que la vie
extérieure de ses brebis est aussi
importante que le stage au sein
du troupeau. C’est pourquoi l’on
trouve une situation à ceux qui
quittent le Village. On les encou-
rage à profiter de: loisirs sains
qui les tiendront éloignés, des »
mauvais amis d’autrefois. Même
les parents recevront des conseils
judicieux.

La criminalité juvénile n’est
pas nécessairement un produit,
des taudis. Nombre de jeunes
délinquants viennent de familles
économiquement “bien”. Mais les
parents ontfailli à la tâche en ne
créant pas une atmosphère qui
permet un développement cons-
tructif tout en se sentant sûrs
d'eux-mêmes et de la confiance
des parents. —

Les statistiques démontrent
que plus de 75% des enfants du
Village deviennent des citoyens
modèles. Et avec un pen plus
de temps l'on espére faire sug-
menter ce pourcentage.

Jacques a suivi la règle. Vingt-
huit mois après son entrée au
Village, il en repartait en em-
brassant sa “mère de camp” et
les larmes perlaient à ses yeux.

Jacques ne fut jamais en dif-
ficulté par la suite avec les re-
présentants de la loi. Lorsqu’il
quitta son emploi pour s’enrôler
dans l’armée, son patron appela
le directeur du Villag&pour lui
demander un autre garçonnet.

“Je veux un autre de vos fils
à mon emploi, dit-il au directeur.
Jacques a été pour moi le tra-
vailleur le plus fiable qu’il m’ait
été donné d’avoir sous mes or-
dres.”

Quel beau témoignage au tra-
vail accompli par le personnel
du Villag n sajet qui aurait
pu devenir un déchet de l’huma-
nité est maintenant devenu une
valeur dans la zociété.

Le chef de police fait tout en son pouvoir pour se lier
damitieavec les jeunes pensionnaires du Village. Les jeunes

tt tourdooCounts mais ils deviennent vite de bons
amis de celui ui leur apporte toute sorte de friandises et

° de bons conseils.

MLEETEEAES

s'apprêtent à visiter la juhgle des singes, en Floride. Tous
deux sont si confionts qu‘on se demande si c'est le singe
oula fillette qui ogit comune guide. Voir reportage en poge 11.
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> Câp-de-la-Madeleine
ALNNAAATOSATOSAUAUTRINNS4Sf

tout à fait chez vous

 

A province de Québec compte plus de
quinze lieux de pèlerinages. Ceux de la
Vierge sont les plus nombreux et aussi
les plus fréquentés, chaque année, des

milliers de pèlerins venus de toutes les provinces
canadiennes et des Etats-Unis aussi se rendent
au Cap-de-la-Madeleine. L’été dernier, plus de
280,000 fidèles se rendirent au sanctuaire.

1959 est l'année du tricentenaire de l’érection
de la première chapelle du Cap-de-la-Madeleine
et du quatre-vingtième anniversaire du “mira-
culeux” PONT DE Gi.ACE sur le Saint-Laurent
(mars 1879).

Ce sanctuaire, lieude dévotion au Très Saint
Rosaire depuis l'institution d’une confrérie en.
1694, y eut une chapelle en 1659. C’était, natu-
tellement, une modeste construction de bois.
En 1714, elle fit place à la chapelle de pierre
actuelle, qui est le plus vieil édifice du genre
au Canada. ‘

En 1854, un -paroissien du Cap-de-la-Made-
leine fit don au sanctuaire d’une statue de Notre-
Dame représentée les yeux baissés. Un peu
plus tard, en 1888, deux prêtres et plusieurs
pèlerins affirmèrent qu’ils avaient vu les yeux
de la statue s’animer. Ce miracle devait consa-
crer définitivement le | i i
de pèlerinage. En 1904,

    

Reine du Canada, et l’épiscopat canadien pro-
elamait le.sanciuaire lieu de pèlerinage national.

A l'histoire du sanctuarie du Cap est mêlé
intimement le nom du Père Frédéric, prêtre d’o-
rigine flamande, qui s’occupa pendant quelque
temps de régler la situation financière dans la
paroisse. Il entreprit ensuite de se- consacrer
uniquement au développement et au rayonne-
ment spirituel du sanctuaire.

Enfin le bon Père assura la desserte défini-
tive du sanctuaire, en suggérant à l’évêque de
Trois-Rivières la venué&d'une congrégation d’O-
blats, qui s’y instalièrent en 1906.

Rappelons aussi ce que l’on a appelé par la
suite le “miracle du pont des chapelets”. En
1879, les habitants du Cap avaient décidé de
rebâtir une église, mais ils devaient pour cela
aller chercher des matériaux de l’autre côté du
fleuve. Durant l'hiver, il se forma sur le Saint-

Au sanctuaire Notre-Dame-du-Cap, le petit loc Sainte-Marig, enclavé dans ses

grand ralliement des, Lacordaire au Cap-de-la-Madeleine.

2 ; Lu

pentes vertes, apporte son cachet de beaute, particulièrement lors des processions

aux flambeoux. Au centre du lac, domine la Vierge. Cette photo fut prise lors’ d'un 

5
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de

a-Madeleine, lieu
u d’une auivrise

sation du Pape Pie X, Notre-Dame fut couronnée

Laurent une sorte de pont de glace dont on
attribua le miracle aux prières instantes du curé
Désilets et de ses paroissiens. Ce pant était suf-
fisamment résistant pour que des traineaux at-
telés d'un cheval puissent le franchir... Que'le
est la part de la vérité, quelle est celle de la
légende ? -Bien malin qui pourrait le dire. Au-

aftourd’hui, il existe encore quelques vieux té-
“Moins qui affirment avcir vu le pont providentiel
ou y être passés. Toute les pierres, qui avaient
été levées à Sainte-Adèle, sur la rive gauche du
fleuve, furent ainsi transportées par quelque 15
traineaux fandis que les femmes et les enfants
des ouvriersrécitaient le chapelet à la maison.
Le pont de glace dura huit jours, après quoi
il disparut, Ja dernière pierre ayant été déposée
sur la côte à proximité du sanctuaire...

1959 marque une grande étape dans les tra-
vaux de la future “basilique” nationale de Notre-
Dame du Cap. L'extérieur du temple sera bien-
tôt achevé. _

Les chantiers de ce splendide temple octogo-
nal en l'honneur de la Mère de Dieu suscitent un
intérêt grandissant. On est émerveillé par l’am-
pleur et l'avancement des travaux commencés
en août 1955, Les murs en beau nit blanc, et
le dôme pyramidal qui fresse 4™258 pieds dans
le ciel de la Mauricie les branches d’acier de
sa croix longue de 15 pieds, donnent un air de
gracieuse majesté à cet ex-voto digne de la
Reine et Protectrice de notre peuple. 268 picds
séparent le sommet du dôme du plancher de la
erypte qui repose sur 195 pieux tubés solidement
fixés au roc à 95 pieds sous terre. .

Pius encore que celle des ouvriers, ce sera
l’oeuvre commune de tous les gén dona-
teurs qui veulent dresser, à la gloire de la Vierge
Marie, cette louange de la pierre et des lignes
harmonieuses. ,

Ce nouveau sanctüffire de Notre-Dame-du-Cap
répond à une volonté évidente de la divine Pro-
vidence. Les événements qui se déroulèrent au
cours des dernières décadesn’ont fait que ren-
forcer cetle conviction.

Depuis, deg faveurs spéciales ont plu sur
tous ceux qui se sont adressés à Elle. En cette
année anniversaire, visitons Notre-Dame-du-Cap
et soyons tout à fait chez nous au sanctuaire de
notre Mère.

#
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Maquette de la future basilique
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
 

>

Dauvin, “Je Mermoz sans moteur!”
, ertrand Dauvin, intrépide

sportif de 21 ans, que ses
camarades avaient sur-
nommé “le Mermoz sans

moteur”, s’écrasa, a l'aube ra-
dieuse du lendemain de Noël
1954, sur la pente est du mont
de la Chaume, sommet de la
chaîne des Alpilles, aux com-
mandes de son planeur Kranick,
avec lequel il tentait de battre
le record du monde monoplace
de durée. Le record du monde,

 

. Celui établi par Atger, il l’avait
battu, en effet, en 1938, mais
avec son cam e Couston. 3
voulait, cette fois, le battre se

Ce jeune Français avait une
résistance de fer. Il avait 18 ans
quand il commença À voler sur
le terrain de Persan-Beaumont.
Un petit héritage lui avait per-
mis de se consacrer tout entier
au vol À voile. il voulait être un
champion; on le trouvait bien
jeune. Les services officiels hé-
sitaient à lui fournir un planeur.
Il l’acheta de sa poche en Alle-
magne, avec l’aide du président
de l’Aéro-Club Paris-Centre.

Mais tout son argent avait pas
sé dans cet achat. Il fallait tra-
vailler. Il entra comme “métal-
1o” chez Citroën. Pour voler le
four, il travaillait la nuit. C’é-
tait une existence épuisante,
mais il tenait bon. Et c’est ain-
si que, entraîné par M. Brun, le
moniteur.du centre des Alpilles,
il avait, en 1953, réussi, avec
Couston, à tenir l’air pendant
57 heures 10.
Dauvin était arrivé à Romanin

le 10 novembre. Il lui fallait se
familiarise: avec son Kranich;
uis, il fallut attendre le mis-
al. Chaque fois que le temps

s’y prêtait, il prenait l’air. En-
fin, le 20 décembre, on estima
quil était prêt. Bertrand avait
emandé à M. Brun de partir le

23 au matin pour revenir le jour
de Noël; mais la météo était

auvaise, et on dut attendre au
endemain.
A 8 h. 15 du matin, avant de
onter dans son petit planeur,
ertrand Dauvin lança à ses ca-

marades d'une voix joyeuse:
—Dites au revoir, pour la der-

nière fois, au recordman du mon-
de biplace; dans deux jours, vous
direz bonjour au recordman du
monde monoplsce. Et surtout,
n’oubliez pas le champagne!
Sur la piste, il y avait une

vingtaine de personnes, quand
Brun s'installa dans won

avion, auquel était attaché le
planeur de Dauüvin. À la hauteur
de 800 mètres, M. Brun fit un
brusque-zirage, libérant le câbte
dé remfrque qui reliait son ap-
nareiWAu planeur. Maintenant,
Bertréhd était seul, bien seul au
milieu de ce monde palpitant
qu’il aimait tant. A 9 heures,
M. Brun atterrissait; i} se préci-
‘pita aussitôt vers son bureau, où

1 avait installé un poste de ra-
dio. Eu quelques instants, 11 éta-
blit la liaison avec le planeur.
I entendit l’audacieux jeune
omme lui dire:
-——Tout va très bien. I] fait un
mps magnifique. A tout à

heure!
Toutes les demi-heures, M.

prum entra ainsi en contact avec
uvin. La journée se passa,

uis la nuit tomba. La nuit de
oël. Lä-haut, au milieu des
iles, Bertrand continuait in-

näsablement sa ronde monoto-
ne. À minuit juste, M. Brun l’ap-

la pour lui souhaiter un foyeux
Foël et un bon réveillon.

‘A 7 heures, le disque rouge
Œu soleil apparut derrière
Ghaine des Alpilles. Oscillant
entre 700 et 800 mètres, le Kra-
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nich planait dans I'azur. Une
nouvelle journée passa et, enco-

-re une fois, l’ombre obscureit le
terrain. La météo laissait pré-
voir une accalmie très sensible
du mistral; mais, contrairement
aux prévisions, je vent se fit
plus violent.
qu'il ne quittait pas, M. Brun

it inquiet. La seconde nuit
sans sommeil est toujours la plus
dure. Si Bertrand allait flancher
A minuit, ce dernier fit savoir
que le mistral lui donnait un
peu de fi! à retordre, mais qu’à
part cela, tout allait bien.

Pareiile Haison fut maintenue
ainsi, toutes les trente minutes,
jusqu’à 4 h. 30. À ce moment,
M. Brun n’eut pas de réponse à
gon signal. Pendant dix minutes
longues comme des siécles, il
appela sur la longueur d'onde
donnée, mais en vain. D'un ges.

-

C0DtRNBtBE83sBtEtaBeil)2tlSethBiBeieteteeeeenneeeeaTT

Cette embarcation utile pour pêcheur peut être vôtre pour environ $500 même si le vieux ‘’kicker”’

par un hors-bord de 15 chevaux-vapeur doté d'une transmission automatique. Le poids total de -l’embarcation et

du moteur est inférieur à 175 lbs. Voir autres photos en pages 5 et 8.
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Dans son bureau.

to las, le cheï nilote reposa son
micro. Maintenant, ii ne restait
plus qu’à attendre l’aube blafar-
de. Peut-être que l'appareil ra-
dio de Dauvin était détraqué.
Brun s’accrocha à cette espéran-
ce comme un naufragé à son
épave. A six heures, il foulait
déjà l’herbe du petit aérodrome
et scrutait le ciel.
A 8 heurez enfin, découragé,

M Brun môida à bord de son
avion. Une heure plus tard, il
se posait sur piste. Il se his-

ors de la carlingue et dit à
ceux qui l’entouraient que Ber-
trand s’était écrasé sur la face
est du mont de la Chaume et
qu’il n’avait pas pu en réchap-

r.
En fin de matinée, une colon-

ne @e secours arrivait sur les
lieux de la catastrophe et trou-
vait le malheureux recordman,

»

 

…

dont ls corps désarticulé gisait
au milieu des débris de son pla-
neur. Il avait eu la poitrine en-
foncée, le bassin fracturé et les
jaïnbes brisées. La mort avait dû
être instantanée. Sa dépouill
fut mise dans un simple cercueil
de bois blanc, posé sur deux tré-
teaux, au milieu de la salle des
conférences du centre de vol à
voile de Romanin, transformée
en chapelle ardente.

Sur son cercueil, au pied du-
quel une femme à genoux, sa mè-
re, dont le visage était ravagé
par les larmes, priait en égre-
nant lentement son chapelet,
y avait un petit paquet, av
une carte dessus. On pouvaitJ
lire: “Joyeux Noël, mon petit
Bertrand, de la part de ta ma-
man”, Il contenait un rasoir élec-
trique. C’était le cadeau que
Mme Dauvin, de Paris, destinait

i

à son fils qu’elle venait retr
verpour le féliciter de son s
cès, dont elle était sûre.

La dépouille mortalle fat
menée à Paris et exposée da
l'appartement de Mms Dauvi
Mlle Garborino, recordwoman
voi à voile, et Roger Johano, le
amis fidèles deBertrand, fure:
les premiers À arriver À la m
son funèbre, de même que
Josette Mazari, sa fiancée, q
se précipita vers le cercueil,
visage creusé de larmes.

Bertrand Dauvin fut inhumé
au cimetière de Montma
après un service qui fut chan
en l'église Notre-Dame de C
gnancourt. Toute la fraterni
sportive parisienne assista a
funérailles de ce héros qui ava
tout sacrifié à sa grande pas
sion: l'aviation:
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Voici une embarcation de fibre de verre qui est excellente pour le ski aquatique Le moteur de 45 chevaux-vapeur peut facilement trainer deux

skieurs, L'ensemble complet se vend pour environ $1,700 y compris le démarreur électrique et tous les accessoires. — Voir reportage en page 8.
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. Alhambra, citadelle
— La forteresse fait songer au temps des sultans —

Par Julie SMITH

LHAMBRA, fameuse cita-
delle de Grenade, appa-

comme une illustra-
©? tioË des “Nuits arabes”,

st même si Ferdinand et Isabelle
réclamé la ville en 1492 et

tallé leur cour dans l’Alham-

bra, Grenade reflète encore plus
la tradition maure que l'espa-
gnole.

Les architectes espagnols ten-
tent aujourd’hui de conserver à
la forteresse maure sa gloire.
Des millions de pesetas sont dé-
pensés pour réparer les ravages
du temps et du vandalisme. Les

   

  

OUR DES LIONS — Une des beautés de l’AlhamBlfa,cita-
fle de Grenade, est la cour des lions, avec sa fontaine

supportées par 12 statues faites d'un seul bloc de marbre

anc et situé sur un patio maure. L'écrivain Washington

ing a prétendu en 1829 que la cour avait un charme

magique. “C'est difficile a croire, écrivait-il, que tant de
ses aient survécu à l‘usure des siècles, aux trénblements
tarre, à lg violence de la guerre...

(Ehete Pan American)

experts s’affairent A restaurer les
vieilles portes, & remplacer les
poutres de cédre et les tuiles
usées par les ans. Ainsi, la vieille
forteresse conservera toute cette
splendeur du temps des sultans
et de leur sérail d’il y a cing
cents ans.

Washington Irving

Washington Irving, qui quitta
‘la vallée de la rivière Hudson
en 1828 pour l'Espagne, a beau-
coup contribué à faire connaître
l'Alhambra. Durant son séjour
dans le palais, il écrivit un livre
sur la conquête de Grenade et
ses fameux “Contes de l’Alham-
bra”. Irving vivait dans un ap-
partement de la reine dont le
plafond était recouvert de pein-
tures et le plancher, de jolies
fleurs. “Cette pièce avait été
préparée pour l’arrivée de Phi-
lippe V et de la jolieElisabeth
de Parme, écrit Irving, et devait
servir à la reine et à ses aides.”

Irving fut le premier Améri-
cain à vivre-dans l’Alhambra,
mais il ne fut pas le dernier. À
quelques pas du palais maure,
on aperçoit le Parador de San
Francisco, un palais qui devint
monastère pour être ensuite con-
verti en un hôtel. Le Parador
est une auberge style 16e siècle,
avec ses vieilles poutres sombres,
son plafond de tuile, ses commo-
dités en fer forgé; le gouverne-
ment espagnol exploite l'hôtel.

Après la mort de Ferdinand et
d'Isabelle, leurs restes fyrent

“déposés dans la chapelle du mo-
nastère San Francisco jusqu’à ce
que leurs tombent fussent prêtes
dans la cathédrale en 1521. Au-
jourd'hui, on loue les cellules
des moines et le vieux réfectoire
a été transformé en salle à
diner. De l'hôtel, on a une vue
unique de la Sierra Nevada.

Le Parador ne compte que
deux douzaines de chambres.
L'hôtel Palace de l'Alhambra
est plus spacieux encore; re-
copstrait il y a quelques années
à peine, il est perché sur un
flanc de montagne. L'hôtel
Washington Irving a aussi été
restauré. De nombreuses pen-
sions ouvrent leurs portes aux
uristes.

Colomb 7 vint

Le palais, les jardins et la
forteresse de l’Alhambra cou-

#3
SIATSa

e Grenade

vrent une étendue de 35 acres;
ses: murs. et tours de garde
datent du 13e siècie. Le grand
guerrier musulman Al Hamar en
commença la construction en
1248. Des esclaves travaillèrent
jour et nuit durant 100 ans pour
créer toute cette splendeur:
jardins, piscines, arches, etc...
Quelques 150 ans après qu’on
en eut terminé la construction,

l’'Allhambra tomba aux mains
des Espagnols.

Les guides indiquent au tou-
riste où se trouve la tour où
Boabdil, le dernier sultan, pleura
en suivant l’armée de Ferdinand
et Isabelle franchir les portes.
La mère de Boabdil, indompta-
ble, lui aurait dit: “Ne pleure
pas comme une femme pour la

(Suite à la page 10)
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Ce coftre sera d'une très grand utilité en toutes saisons.
Si vous le faites en cèdre, il prendra encore une plus grande
valeur. Pour obtenir le patron No 198. envoyez $1.25 à:
Monitor Publising Enterprises Ltd, 2185, Hampton Ave.,
Montréal-28, P. Qué.
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LONDRES — M. George Gal
lup, directeur de l’Institut homo-
nyme dont le siège est aux Etats-
Unis, vient d’arriver à Londres
après avoir travaillé pendant
trois ans à la mise au point
d'une vaste enquête qu'il va com-
mencer bientôt sur le thème:
“Le bonheur dans le monde oc-
cidental”.

Ii vient d’arriver à Londres
mais à vrai dire pour quelques
jours seulement, car c’est l’Ir-
lande, la douce et romantique
Irlande, qui sera le point de
départ de sa longue investiga-
tion. Selon les premiers élé-
ments de base recueillis et qu’il
doit maintenant vérifier sur pla-
ce, l’Irlandais passerait pour être
un peuple particulièrement heu-
reux.

L'Irlande est un pays aux pro-
portions limitées, parfaitement

Votre
auto...
OUR l’automobiliste,

l'été est la saison des

 

re. Mais le temps chaud peut

causer des problèmes de voi-

ture. Voici quelques problè-

mes et les moyens d’y faire

face:

Etes-vous coincée dans la

circulation alors que la voitu-

re commence à être suréfauf-
fée? Passez alors au point

mort et emballez le moteur

_pendant environ trente secon-

‘des à intervalles de quelques
minutes. Si le moteur est

déjà surchauffé, w’ajoutez

de l’eau que lorsque le mo-

teur tourne et que le radia-

teur enregistre une tempéra-

ture inférieure à 180°F. Dans

l’un ou l’autre cas, n’arrêtez

pas le moteur

Etes-vous en panne à cause

du “vapour-lock”? Deilendez

hors de la route. Levez le ca-

pot pour favoriser la circule:

tion de l’air. Si vous pouvez

vous procurer un linge humi-

de, mettez-le sur la pompe à

essence. Attendez quelques

minutes et ne vous tratassez

pas: le “vapour-lock” m'est

qu’un problème temporaire.

Si l'eau du radiateur bout,

desserrez soigneusement le

bouchon RQur libérer la va-

peur et la pression. Enlevez

ensuite le bouchon et ajoutez

Lenterqgee de l’eau.

Des insectes bloquent-ils le

radiateur? Placez ie boyau

d'arrosage du jardin sous le

capot et faites jaillir l’eau à

l’extérieur à travers les ou-

vertures du rodiateur. Gar-

dez-vous de mouiller le mo-

teur ou les connexions.

La plupart des ennuis de

conduite en été se Tésolvent

facilement si vous gardez vo-

tre sang-froid.

départs ‘sur la route |

qui conduit à l’aventu>x
  

 

à quelqu’un de vous pousser jai
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homogène tent au point de vue
racial que l'inguistique et reli-
gieux. A ce premier et triple
facteur important aux yeux de
George Gallup, s’en ajoutent
quantité d’autres tous éléments
essentiels de bonheur pour le
célèbre statisticien: entre autres
celui pour {$rlande de ne pas
compter de villes trop impor-
tantes dans lesquelles la vie est
difficile et de posséder une na-
ture non seulement harmonierse
mais accidentée sans laquelle il
est malaisé d’étre heureux.

Pourquoi l’est-on davantage
dans les petites villes ou les

villes moyennes

     

HEUREUSE IRLANDE!
ue dans les

grandes, et pourqué® encore dans
un cadre champêtre que dans le
voisinage de la mer; et pourquoi
si les Irlandais sont particulière-
ment heureux abandonnent-ils si
facilement leur beau pays? (Est- .
ce un instinct naturel de I’ham-
me de tourner le dos au bon-
heur ou n’aton pleinement
conscience de celui-ci qu‘après
l'avoir perdu?) autant de ques-
tions auxquelles M. Gallup se
propose de répondre bientôt car
il semble d’ores et déjà sûr de
son fait.

Heureuse Irlande!
 

“Disponible aussi
en tandattes.
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Potins .. . et. .. rumeurs
Un nouveau service téléphonique: “S.V.P. menagere” a

été drauguré à Francfort. En cas de besoin urgent: comment
achever de cuire un plat compliqué, Jier une-sauce savanie,
ôter une tache de graisse sur un parquet, un meuble,
tapis, soigner une brûlure, etc, un appel à ““S.V.P. ménagère”
renseigne immédiatement les abonnés.

"Aux Etats-Unis, 70 p. 100 des maladies
l’obésité. Au cours d’une conférence, le Dr G!
teur de l’Institut national de diététique,

-p. 100 des Américains étaient trop gras et, par dà même,
exposés à toutes sortes de maux. Afin d’éviter que les Etats-
Unis ne deviennent un pays d’obèses et de personnes souffre-
teuses, le Dr King a vivement engagé le ministre de l’Eduoca-
tion nationale à introduire des cours de diététique dans les
programmes seglaires.

raient dues à
: King, diree-

a précisé que 25
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xl estfrais vivifiant comméune
matinée aux ChutesMontmorency.
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Si vis pacem, para bellum

Île guerre mondiale
CTLEASTVSNSP

CAUSES — DEROULEMENT — SUITES
atBaDBtBNBNE

XVIle ARTICLE:
La chute de Mussolini et la campagne d'Italie

(juin 1943 - juin 1944)
SWIAaLaa

en Tunisie, en mai 1943, ouvrait aux
alliés occidentaux des perspectives stra-
tégiques d’une portée exceptionnelle que,

Malheureusement, des considérations politiques
ne permirent pas d’exploiter à fond.

Malentendu de ia campagne d’Italie
En effet, la capitulation de toutes les forces

de l’Axe en Afrique du Nord libérait du même
eoup la Méditerranée, et l'Italie s’offrait aux
alliés comme une prochaine proie facile à dé-
vorer. Du moins, c'était là la pensée longuement
inûrie de Churchill et du chef de l'état-major

Ï A jonction des armées anglo-américaines

La chute de Mussolini
[Dès juillet 1943, la nouvelle
ussée des alliés occidentaux
manifestait par l'invasion de
Sicile, suivie de près par l’in-

asion de la péninsule italienne
roprement dite. Le 25 juillet,
ussolini était renversé et fait
isonnier par ses propres con-
toyens, alors que le maréchal
adoglio formait un nouveau
uvernement résolu à traiter
ns tarder avec ÏÎes alliés. La.
action allemande, devant la
fection italienne, fut foudroy-

&nte. Dès le 5 août, dix divisions
s’engouffraient dans

pénisule pour bloquer l’avan-
èe des alliés.
Les Canadiens et les Français

entrent en lice
Faisant face 'à la XIVe armée

de von Mackausen et à la Xe
ermée de von Vietinghoif, rele-
vant du maréchal de groupe d’ar-
ées Kesselring, les alliés avaient

Péuni la VIile armée de Montgo-
acry à la Ve armée américaine

général Mark Clark, pour
rmer le XVe groupe d’armées,
us le commandement du géné-
1 Harold Aiexander qui, lui-
ême, relevait du général Eisen-

-Gower, commandant en chet du
théâtre des opérations en Médi-
terranée. Il convient ici de si-
naler deux détails intéressants:
partir de la conquéte de la

icile, une division carcadienne,
Tère, prenait part aux opéra-

tions, dans le cadre de la VIIIe
armée britannique, pour la pre-
unièrefois depuis la malheureuse

 

- équipée de Dieppe en 1942. Aus-
si, un Corps expéditionngire fran-
çais de deux divisions, commam
dé par la géfftral Juin, prenait
place aux côtés de la Ve armée
américaine, alors que la glorieu-
se 2¢ D.B. du général Leclerg,,
était rappelée en Angleterre pou
se préparer à participer à l’in-
vasion de ia France un an plus
tard. Ces deux nouveaux élé-
ments alliés, canadien- et fran-

impérial, sir Alan Brooke. Selon eux, en effet,
il importait davantage de frapper l’Allemagne
par son “bas-ventre mou”, c’est-à-dire par le
sud de l’Europe, que de tenter une attaque de
front en France, comme le réclamaient depu 3 -
1942 les Russes et, avec eux, les Américains.
En définitive, une solution de compromis fut
arrêtée, en ce sens qu’on frapperait un bon
coup vers l’Italie, sans pour autant abandonner
le projet d’un véritable seccnd front en France.
Tout le malentendu de la campagne d'Italie se
trouvait en germe dans ce vague compromis,
comme on le verra mieux par la suite.

 

 

Par Jacques GOUIN
, È. +
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is, auxquels il faudrait ajou-
r le Corps polonais du général

Anders, commençaient à donner
son vrai sens au mot “allié”, et
devaient d'ailleurs se distinguer
remarquablement pendant toute
la campagne d'Italie.
“Trois phases de la campagne
On pourrsit diviser cette cam-
agne d’Italie en trois phases:
; nvasion de la Sicile et chute
& Mussolini; 2. Progression dans

la péninsule, ralentie par la
malheureuse bataille du Mont-
Cassin, jusqu'à Rome; 3. Chute
e Rome et impasse définitive en
oscane jusqu’à la fin de la guer-

re en mai 1945.

, Victoire infructueuse

Or, c’est cette dernière phase
de la campagne d'Italie qui fait
aujourd’hui le tourment des an-
ciens alliés occidentaux. En ef-
fet, autant le générai Alexander
que le maréchal Juin, — et les
Mémoires récents de ce dernier
l'attestent, — auraient voulu ex-
ploiter leur avance en Italie jus-
qu’aux Alpes, déboucher par le
col du Brenner, pousser par la-
vallée du Danube après avoir
donné la main aux partisans de
Tito en Yougoslavie, atteindre
Vienne, Prague, et enfin s’instal-
ler solidement sur l’Oder pour
refréner du même coup l'appétit
des Russes. Ce qui, du même
coup également, aurait pris les
Allemands à revers en Europe
occidentale et rendu inutile l’ou-
verture dun second front.

Les Russes et les Américains
‘Or, rien de fout cela ne s’est

pvEEaEEAEETWSTFSYPO produit, dinme on le sait. Et

 
La lumière naturelle d'une fenêtre convenait parfaitement
à cette photo. Elle dit bien le désappolntement du petit bon-
homme que la pluiz gosdz A. le
voyager son navire.

maison st.empêche de faire

+ Russes,

cela, parce que les Américains,
et encofe moins les Russes, ne
voulaient en entendre parler. De
fait, à la conférence de Téhéran,
en décembre 1943, les alliés oc-
cidentaux, poussés surtout par

‘les Américains qui, de leur côté,
nh’obtempéraient qu’aux désirs des

s’engageaient irrévoca-
blement à. ouvrir second front
en France, au ris de touie
sagesse politique, et au grand
bénéfice de Staline. Après
vue de Casablanca, Téhéran n’é-
tait qu’un second jalon vera la
désastreuse naïveté rooseveltien-
ne à Yalta: l’Eurone centrale
était ainsi déposée aux pieds de
la Russie soviétique. -

Témoignage du maréchal Juin
C’est avec une profonde émo-

tion d’Européen que le maréchal
Juin relate dans ses Mémoires
ges incidents malheureux pour
l'Europe d’après-guerre. Non seu-
lement la décision de marquer

pas en Toscane le privait-il
© son magnifique Corps expé-
itionnaire, au profit de la 1ère

armée de de Lattre, destinée à
un débarquement secondaire et,
= vou -satile en Provence,
mois privait les alliés de la pos-
sibilité de mettre fin à la guerre
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Grâce à la lumière du crépuscule, cette photo a beaucoup
de charme. Le photographe avait vu les enfants au jeu, plus
fôt dans la journée et il a reconnu tout de suite les possibi-
lités d‘instantané. ll a donc demandé aux enfants de revenir
plus tard et de jouer dans le soleil couchant.

Pour réussir des photos

à |éclairage ordinaire
UJOURD'HUI, il est possible aux amateurs de prendre des
photos à l'intérieur ou à l'extérieur en ne comptant que

‘ sur l’éclairage existant. Le secret réside dans le film.
Les. films panchromatiques ultra-rapides ne sont rien de

neuf en photo. On s’en sert beaucoup depuis des années pour
obtenir d'excellents résultats; entre autres, une bonne transposi-
tion de la couleur dans des tons de blanc et noir, sans oublier
la clarté et la précision. Le film panchromatique ultra-rapide est
apprécié depuis longtemps pour la possibilité qu’il offre de donner
des négatifs clairs et qui se prêtent bien à l'agrandissement.
La nouvelle amélioration dans le film panchromatique ultra-

rapide c’est la production d'une pelliculé qui a une portée “d’ex-
position” plus considérable que jamais, unepellicule qui pénètre
mieux dans les ombres et qui enregistre des objets avec plus de
précision que jadis, soit par une journée ensoleillée ou nuageuse,
que-la photo soit prise. à l’intérieur ou à l’extérieur. L'un des
spécimens tangibles de cette amélioration, pour la photo à l’éclairage
naturel, c'est le nouveau film .Kodak :richrome Pan.

Dans la photo à Péclairage naturel, il y a des préceptes 2a
observer, méme avec les nouveaux films.

Si la photo doit être prise à l’intérieur, près d'une feuétre, un
iiim comme le Kgerichrome Pan en rouleau permettra au photo-

nter de l'éclairage de la fenêtre. Par contre,
un des côtés du sujet sera nécessairement dans l’ombre, ce côté

ne s’enregistrera pas avec autant de précision.

aphe de se co

Dane certaines
situations, le contraste ainsi produit est désirable. Les photographes
qui n’en veulent pas devront recourir à un système de réflecteurs.

L'usage d’un réflecteur n’a rien de compliqué. Un drap blanc,
un carton blanc, ou même une feuille de papier journal feront
l'affaire. Le secret dans l'emploi des réflecteurs c’est de réfléchir
la lumière existante là où il y a de l’ombre. On dispose les
réflecteurs haut ou bas suivant l’effet désiré. Ils doivent toujours
être placés d’un côté de la caméra et dirigés vers le sujet de telle
façon qu’ils captent la lumière et la renvoient fà où le photographe
la veut. L'expérience et l’expérimentation jouent ici un grand rôle.
Néanmoins, le photographe qui se sert de réflecteurs doit vérifier
attentativement la position de chacun avant de photographier, pour
être certain qu’une partie du réflecteur n’apparaît pas dans la photo.

La photographie à l'éclairage ordinaire à l’intérieur et la nuit
est simnlifiée par l'usage de l’un de ces nouveaux films comme le
Kodak Verichrome Pan. Et le photographe doit prendre ‘soin qu’au-
cune des lampes de la pièce ne soit trop brillante, et ne pénètre
dans. l'objectif pour gâcher une bonne photo.

La photographie à l’extérieur à l’éclairage ordinaire offre beau-
coup d'avantages. Dans le soleil, les résultats sont éloquents et on
les connaît depuis toujours. Par les journées de pluie, le nouveau
film dont nous parlons permettra des clichés naturels et intéres-
sants. En fait, plusieurs sujets sont plus faciles à photographier à
l'ombre ou par un temps nuageux. La plupart des gens grimacent
ou froncent les sourcils lorsque le soleil <est trop brillant. Par
contre, à l'ombre, ils sont plus détendus, plus à l’aise et plus
naturels. Et même à l'extérieur, on peut se servir de réflecteurs,
pour mieux exploiter l'éclairage existant. Le procédé est à peu
près le même que celui que nous avons décrit pour l'usage à
l’intérieur.

FROSTLaF5IRETSOEGUDUBllDilDllBUSICBNDill00074GASONPOUCESLSTEDU

dés 1944, d’enrayer l’avance mas-
sive des Russes en Europe et
d’éviter des ruines inutiles à la
France,

Bref, la campagne d'Italie n’a
eu qu’un résultat presque exclu-
sivement tactique, celui de clouer
deux armées allemandes en Tos-
cane et d’immobiliser du même
coup, jusqu’à la fin de la guerre,

le inagnifique XVe groupe d’ar-
mées du général Alexander, et
céla uniquement pour tenir paro-
le aux Russes, c'est-à-dire pour
ouvrir un second front en Euro-
pe occidentale.
18. La genèse du second front

(1942-1944)
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Cette emborcation de croisière Thompson peut accommoder deux personnes pour la nuit.
Son prix est de $1,693, y compris l’équipement que vous voyez. D'autres accessoires
peuvent être ajoutés pour plus de confort et de beauté mais le coût montera en consés”
quence.

 

   
  
  

  
  

 

   

   

  
   

l Ce croiseur de 18 pieds est une embarcation de luxe qui coûte environ $2,695. Compris
dans le prix sont les lits, les coussins, la toilette marine, la cuisinette et le reste de

à l'équipement ci-illustré. Le moteur hors-bord Mercury 78A coûte $985 ce qui inclus les
amortisseurs de chocs, le démarreur électrique et le générateur.
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Différents modèles d'emba
j NTRE propre famille

peut jouir pleinement de
randonnées dans votre
propre embarcation pour

moins de $1,000. Voilà ce qu’of-
frent les manufacturiers d’em-
barcations et*de moteurs hors-
bord «ux familles à qui les passe-
temps aquatiques semblent de
plus en plus attrayants mais qui
sont un peu craintifs devant la
dépense que pourrait occasion-
ner la réalisation de leur réve.

Toutefois, des embarcations
trés bien faites selon les der-
niers cris de la mode sont main-
tenant offertes à des prix très
économiques.

Considérons quels sont les
choses les plus élémentaires
dont aura besoin une famille
pour jouir des ondes: une em-
barcation de 14 pieds qui sera
suffisante pour porter une fa-
mille de quatre personneg, les
paniers de victuailles,- les skis
nautiques et les agrès de pêche,
un moteur hors-bord de 22 à
35 chevaux-vapeur pour avoir
suffisamment de puissance pour
les croisières ou encore tirer
un ou deux skieurs; enfin des
accessoires comme les ceintures
de sûreté pour les enfants, des
coussins flottants pour les adul-
tes, des lumières pour randon-
nées le soir, des extincteurs chi-
miques et un klaxon.

Voyons maintenant quel sera
le coût minimum de ce néces-

saire: l'embarcaticn, $300; le mo-
‘teur, $410; la remorque, $128;
les accessoires, $30.

L’embarcation peut être une
coque d'aluminium si légère et
pourtant si résistante. Le moteur
de 22 forces est tout indiqué
pour vos besoins.

Le pêcheur pourra se conten-
ter d’un ensemble encore moins
dispendieux. Une embarcation de
12 pieds est suffisante. Elle coû-
te environ $175. Quant au mo-
teur, il vous suffira de $225 pour
avoir un bon moteür de 6 che-
veaux-vapeur qui vous offrira
amplement de puissance pour
la pêche. C’est donc dire que
pour environ $400, le pêcheur
passera de la classe de la rame
a celle de la mécanisation. C’est
beaucoup plus rapide et beau-
coup moins fatigant. Et lorsque
les choses iront mal, le pêcheur
pourra suivre le vieux dicton
oui’ dit: “Lorsque vous doutez,
pêchez à la “trôle”.

Si par hasard notre pêcheur
ne peut transporter son embar-
cation sur le toit de sa voiture,
il pourra se procurer une remor--
que pour la modique somme de
$100.

Enfin, ceux qui veulent un
peu plus de luxe pourront se
procurer une embarcation de 16
pieds et un moteur de 45 che-
vaux-vapeur, comme, par exem-
pile, le Mercury 58A. Ils pour-

ront alors voyager à une vi
tesse supérieure à 25 milles à
l'heure ou encore ils pourront
tirer trois ou quatre skieurs. Le
moteur modernisé, avec démar-
reur électrique, générateur, con-
trôles : électriques et aceumula-
teur peut coûter jusqu’à 8800.
Comme le poids de Fensemble
sera plus imposant, il faudra
une remorque plus forte qui
peut être évaluée habituellement
à environ $250. Par le fait même,
le coût total pour se procurer le
tout deviendra dans les environs
de $2,000.

Dans ce deppier cas, souvent
le pére de tan¥lle préférera dé-
tourner son budget vers l'achat
d’un petit croiseur qui coûte à
peu près le même prix tout en
offrant beaucoup plus de facilité
pour la vie à bord et permettra
d'économiser en demeurant sur.
le bateau pour les nuits.

En somme, de nos jours, la
majorité des familles peuvent
jouir de la vie sur l'eau tout
comme des vieux loups de mer
sans toutefois devoir grever le
budget familial.

Quel père de famille ne rêve
d’être un jour capitaine de son
vaisseau! Combien d’enfants ne
se réjouiront d’être mousse sur
un bateau! :
La beauté des embarcations

modernes vous permet de vi--
vre comme des millionnaires
d'autrefois suf’ le budget fami-

x

La navigation est devenue un passe-temps que toute’ famille peut se permettre. Voyez
les contrastes des voiliers dispendieux de cette photo avec les embarcations à moteur
de prix modestes qui sont à l’avant plan. A gauche une embarcation dotée d'un moteur
de 35 chevaux-vapeur qui coûte environ $1,100. À droite, un ensemble d’une valeurs
approximative de $1,475.
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saire: l'embarcatien, $300; le mo-
‘teur, $410; la remorque, $125;
les accessoires, $50.

L’embarcation peu! étre une
coque d'aluminium si légère et
pourtant si résistante. Le moteur
de 22 forces est tout indiqué
pour vos besoins,

Le pêcheur pourra se conten-
ter d’un ensemble encore moins
dispendieux. Une embarcation de
12 pieds est suffisante. Elle coû-
te environ $175. Quant au mo-
teur, il vous suffira de $225 pour
avoir un bon moteür de 6 che-
veaux-vapeur qui vous offrira
amplement de puissance pour
la pêche. C’est donc dire que
pour environ $400, le pêcheur
passera de la classe de la rame
a celle de Ja mécanisation. C’est
beaucoup plus rapide et beau-
coup moins fatigant. Et lorsque
les choses iront mal, le pêcheur
pourra suivre le vieux dicton
qui dit: “Lorsque vous doutez,
pêchez à la “trôle”.

Si par hasard notre pêcheur
ne peut transporter son embar-
cation sur le toit de sa voiture,
il pourra se procurer une remor--
que pour la modique somme de
$100.

Enfin, ceux qui veulent un
peu plus de luxe pourront se
procurer une embarcation de 16
pieds et un moteur de 45 che-
vaux-vapeur, comme, par exem-
ple, le Mercury 58A. Hs pour-

Qo

ront alors voyager à une vi:
tesse supérieure à 25 milles à
l'heure ou encore ils pourront
tirer trois ou quatre skieurs. Le
moteur modernisé, avec démar-
reur électrique, générateur, con-
trôles électriques et accumula-
teur peut coûter jusqu’à $800.
Comme le poids de lensemble
sera plus imposant, 1] faudra
une remorque plus forte qui
peut être évaluée habituellement
à environ $250. Par le fait même,
le coût total pour se procurer le
tout deviendra dans les environs
de $2,000.

Dans ce dexpier cas, souvent
le père de tarfille préférera dé-
tourner son budget vers l’achat
d'un petit croiseur qui coûte à
peu près le même prix tout en
offrant beaucoup plus de facilité
pour la vie à bord et permettra
d’économiser en demeurant sur.
le bateau pour les nuits.

En somme, de nos jours, la
majorité des familles peuvent
jouir de la vie sur l’eau tout
comme des vieux loups de mer
sans toutefois devoir grever le
budget familial.

Quel père de famille ne rêve
d’être un jour capitaine de son
vaisseau! Combien d'enfants ne
se réjouiront d’être mousse sur
un bateau! .
La beauté des embarcations

modernes vous permet de vi-
vre comme des millionnaires
d’autrefois sut’ le budget fami-

fa

un passe-temps que toute’ famille peut se permettre. Voyez

dispendieux de cette photo avec les embarcations à moteur

 l’avant plan. A gauche une embarcation dotée d'un moteur
i coûte environ $1,100. A droite, un ensemble d'une valeur, 

Différents modèles d'embarcations — Diffférentes forces de moteur

 

lial, Bt quelles vacances agréa-
bles vous passerez en croisiére.
Le Canada est sillonné de cours

   sière sont illimitées.
Pourquei ne,pas jouir un peu

de la vie sur eau. Si vous vous
d’eau de tous genres. Les opporezspgéparez à vous acheter le né-
tunités de la navigation de croi- SSaire; prenez enconsidération

“les besoins de votre famiHe. Etu-
diez bien ce dont vous aurez b&
soin. Et lorsque vous aurez fait
le bilan de tout le nécessaire,
vous verrez qu’il vous en coûtera

beaucoup moins que vous ne le
croyiez en premier lieu et que
vous pouvez vous équiper à
même votre budget sans y faire
trop d’accrocs.
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La bière O’Keefe est de plus en plus populaire, et vous le remar-
querez partout dans les foyers, les hôtels, les bars, les clubs et les

tavernes, où, plus souvent, on ouvre O’Keefe .. . la bière douce.

Dès la prochaine occasion choisissez O’Keefo — vous apprécierez

sa douceur naturelle.

  

  
    

    

    
  
    
   

Vous avez déjà mordu
dans un pépin de raisin ?
C’est amer et désagré-
abie, n'est-ce-bas? Les vi-
tioulteurs sont parvenus,

avec le temps, à oultiver
duraisinsanspépins, pour
que rien n’en gâte la déli-
cate saveur — H en est

demême pour le houblon.

   

 

SN
LICEA
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LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE ews
Le houblon ordinaire,
contient des graines qui ’
donnent un goût amer ;
désagréable à la bière. 7
Cependant, maîtres ;
braseeurs
gent le “houblon sans 4
graines” plus dispendieux 4
ui donne à la bière une à
ouceur naturelle, sans

gréab le.

  

O'Keefe exi- |

ce de gofit amer

Bove KeefeLa BièreDouce! ur
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Le palais, les jardins et la forteresse d’Alhambra
(Suite de la pags 5)

rte de çe que tu n’as pu dé-
ndre comme un homme”.
Au départ des Maures, on his-
une grosse croix d’argent au
te de l’Alhambra pour mar-

quer la fin de l'islamisme en Es-
agne. Dans cette spiendeur
rientale, Isabelle et Ferdinand
eçurent Christophe Colomb qui

sence d’esprit d'un garde espa-
gnol qui coupa la mèche. L’A|-
hambra aurait probablement été
reléguée au domaine des souve-
nirs si Washington Irwing n’a-
vait redécouvert ce “Miracle
maure” au début du 19e siècle.
Son .travail amena un program-
me de restaurationet attira l’at-
tention du publie sur l’Alham-
bra, une des grandes merveilles

enait leur demander des ba-w% du monde.
aux, des hommes et le titre
d'amirai de l'océan”. Trois
ois après la conquête de Gre-
ade, on signait l'entente” de
anta-Fé et Colomb partait pour
Amérique.
Capitale des splendeurs sous

ee sultans, Grenade catholique
evint une autre viile de provin-

, tranquille et paisible, au mi-
eu de ces reliques maures. Les

fois catholiques firent disparaî-
e sans plus certaines de ces
eliques. La grande mosquée à
‘intérieur de l’Alhambr& fut
éhangée en une église catholi-
que, et on ferma les spacieux
appartements du palais.
L'empereur Charles V cons-

fruisit sur les ruines un palais
sans toit de style classique qui

rt maintenant de musée. Phi-
ppe V, le dernier locataire
yal, reconstruisit en style ita-
en les galleries style rococo.

La redécouverte
Avec les années, l’'Alhambra

erdit ses beautés. Les ‘jardins
p'étaion plus en fleur; les fon-

ines cessèrent de couler, les
iscines s’asséchèrent et des bri-
ands envahirent le château. Les
oupes françaises sous Napo-

éon auraient fait sauter l’AI-
mbra en1812 n’eût été la pré-

 

Potins. !-
Dans un petit village de

Bavière, la jeune Ethel Sim-
beck a mis volontairement ie
feu à la ferme paternelle.
Motif invoqué: l’uniaue moyen
pour attirer chez ells l'honé
me de ses rêves. Celui-ci est
en effettopeurpompier.

Dans Ta bibliothèque de la
prison d’Alburquerque (Nou-
veau Mexique} il y a un livre
intitulé: “L’amour aussi mè-
ne en prison”...

x xX. x
Au Danemark, guerre“ou-

verte entre l’Association des
bouchers et les clubs végéta-
riens, Les premiers soutien-
nent que l'organisme humain
a besoin d’une alimentation
carnée; les seconds, que la
banane supplée à tout. Ces
derniers ont même lancé un
défi aux précédents- pour
clore définitivement la con-
troverse: une course de cin-
quante kilometres en bicy-
clette entre végétariens et
mangeurs de bifsieck. Ceux-
là ont gagné avec deux minu-
tes d'avance mais la dispute
dure encore.

x x x
Une grande firme italienne

vient de mettre au point un
dispositif ingénieux ui fait
automatiquement s’allumer—.
puis clignotter—un feu rouge
sur la tableau de bord du ca-
not-automobile dès que le
skieur perd l'équilibre et
tombe 8 Vesu.

x x x

Appelée r témoigner de-
pansla tribunal de Denver
(Colorado) et priée de prêter
serment sur Bible, Miss
Ann Margaret Lawrence "y
est obsrtinément refusée. Mo-
Hf invoqué: allergie aux vieux
lures,

vo
st
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Aujourd'hui, le biège des rois .
maures est la propriété du mi-
nistère espagnol de l'Education;
on y compte 25 gardes en uni-
forme, des guides et des jardi-
niers. Ils contribuent à perpé-
tuer les légendes des fantômes,
des jolies princesses et des tré-
sors cachés,

L'histoire veut que le sultan
ait assassiné una tribu entière

dans le Hall des Abencérages.
Une veine rouge dans le plan-
cher de marbre représente le
sang ineffaçable du massacre,
dit-on.
Les principaux événements de

1616 4 Grenade sont le Festival
international de musique et de
danse, fin juin, dans les jardins
de l’Alhambra, avec des- artistes
du calibre d’Andres Ségovia, cé-
lèbre guitariste, Antonio et son

ballet espagnol et la Symphonie
nationale de Madrid.
Les jardins de l’Alhambra

sont disposés dans des terrasses
entrecoupées de mosaïques et en.
tourées de cyprès. Chaque’ jar
din a sa fontaine et on y res
pire l’odeur des jasmins et des
Toses. Au coucher du soleil, on
eut voir les pics violets de la
jerra Nevada et les toits de

tuile rouge de la ville.

 

Jean-Louis Roy, boucher de Hull, dit:

éJ’ai appris par les journaux que
Brading s’était gagné un premier

prix international. Je l’ai essayée...

et maintenant c’est ma bière!”
A

Joignez-vous aux milliers de ceux qui adoptent au Qué-

bec la bière PREMIER PRIX... Brading… gagnante de

la médaille d'argent au concours international de bières

en bouteilles. Preuve que cette bière Brading, limpide ot

satisfaisante, est la meillqure bière sur lg marché! 
F
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934 — Il y-a vingt-cinq ans! — 1959
ES journées où les évé-
nements historiques se
succèdent à vive allure.
Après l’empriscnnement

@: l’assassinat du
petit chancelier d'Autriche, En-
gelbert Dollfus, on apprend ia
mort du grand maréchal français
Louis Hubert Lyauté, ancien ré-
sidant du Maroc qui meurt à
l’âge de 80 ansaprès une longue
maladie.

Immédiatement après c’est le
président d’Allemagne, Von Hin-
denberg, qui disparaît de la
acène mondiale, emporté par une
pneumonie. De simple soldat
dans la ville armée prussi-
enne, Von Hindenburg avait
franchi tous les degrés militai-
res et était devenu président
d’Allemagne. Ses dernières an-
nées avaient été les plus mouve-
mentées de sa carrière. Il avait
Vu SON pays écraséaprès la pre-
miére guerre. Ii avhit ététémoin
d'un relèvement sous l’avène-
ment du ncelier Hitler. Ce-
pendant, istoire prenait un
autre cours et ne connaîtra
peut-être jamais les détails de
sa mort.

Hitler menait alors tellement
de sinistres projets que des faits
importants sont peut-être scel-
lés à jamais.

Hitler lui succède
Le situation s'aggrave en Eu-

rupe. On se souvient de Sarajévo
et on craint que toute l’Europe
ne s’enflamme. Hitler ne retarde
pas d’un moment pour se glis-
ser dans les bottes du vieux
maréchal qu'un n’a pas ‘encore
enterré. Il se constitue président
d’Allemagne tout en conservant
son poste de chancelier.

A Paris on fait des funérailles
d'Etat à Lyauté. Tous les pays
d’Europe sont saisis de frayeur
et d’anxiété. On se demande par-
tout ce que va bien faire Hitler,
maintenant qu'il a tous les pou-
voirs et que ses moindres dis-
cours font trembler l’Europe
toute entière. Hitler aurait son-
#¢ a se faire couronner roi
d’Allemagne.

Sa Sainteté le pape Pie XI,
fort chagriné des événements de
Vienne, offre des priéres pour
Dollfus et fait son éloge.Le
Saint Père condamne le moüve-
ment religieux qui se dessine en
Allemagne, un mouvement “dé-
pourvu de sens commun”, dit-il.

Grandes chaleurs

De grandes chaleurs sévissent
aux Etats-Unis, particulièrement
dans l’Etat de l’Oklahoma. Les
terres sont asséhées. On y
eompte la perte de plusieurs vies
humaines. Les animaux, dans les
pâturages, meurent également
en grand nombre faute d’eau.

Cn prépare activement les
grandes fêtes qui marqueront le
400e anniversaire de la décou-
verte du Canada par Jacques
Cartier. La ville de Gaspé est
er liesse et ses habitants se fa-
briquent des costumes de l’é-
poque de la découverte. La

ance sera officiellement repré-
… æentée à ces grandes réjouissan-
tes qui se préparent.

Ayling et Reid, deux aviateurs
eanadiens, ont fait une envolée
transatlantique en 32 h. 43 mi-
mutes.

Charles-Arséne Henry, minis-
ire de France au Canada, qui
doit quitter son poste, fait des
visites d’adieu. Le chanoine Oné-
sime Lalonde, curé de la Basi-
lique d’Ottawz, lui adresse ses
meilleurs voeux du haut de ia
chaire.

M. Thomas Poulin, journaliste
de .carrière, est décédé a Qué

courageux

rédacteurs du journal “Le Droit”
d’Ottawa.
Des pourparlers se continuent

en vue de la canalisation du fleu-
ve St-Laurent.Le président amé-
ricain, Franklin D. Roosevelt, af-
firme, dans un discours, que ce
projet sera réalisé.
On entend des clameurs de ré-

volutions a Ta Havane. Le peu-
ple cubain vit d’anxiété dans cet-

” seomme de dix millions

te atmosphère qui les divise.
7,000 grévistes paradent dans

les rues de Montréal et on par-
fe d’une crise au sein du parti
libéral provincial. Pour obvier
aux problèmes de heure, le
gouvernement du premier minis-
tre L. A. Taschereau vote une

en fa-
veur du mouvement de colonisa-
tion.

Le domaine sportif
Les frères Paui et Dizzy Dean

continuent à remporter d'écla-
tantes victoires sous les couleurs
des Cardinals de St-l.ouis. Cha-
cun rivalise de talent pour sur-
passer l’autre.
Le mi-lourd Tommy Loughran

a subi une défaite aux mains de
Johnny Risko. John Collins a été
trouvé en état d'ivresse et mis
 

 

à l’amende.
Les Anglais Fred Perry et

Bunny Austin ont gagné la cou-
pe Davis après avoir triomphé
des Américains Francis Shield
et Sydney Wood. Marcel Rain-
vile a remporté tous les titres
canadiens en l’espace de quel-
ques semaines. Le championnat
cunadien a été son dernier triom-
phe.
 

ERE ”

S'AVÈRE LA MEILLEURE LORS D’ESSAIS EN PUBLIC

e

DaPqu'on y goûteA.jusqu'à la dernière goutte N\

la bière Red Cap consérve so SAVEUR “EXTRA.
bee. 11 avait été un des premierg

v

© L'homme d'aujourd'hui du Québec préfère la nouvelle bière
Red Cap a Saveur’ Bxita’, dans la proportion de 3 contre 2, tel
qu’il a été prouvélors d’essais en public. Pourquoi? Parce que le

nouveau procédé exclusif de brassage de Carling soutire

plus de véritable saveur de bière des ingrédients. purifie et

améliore encore cette saveur jusqu’à ce que la Red Cap atteigne

le point de perfection. Jugez-en vous-mêmeen achetant dès

aujourd’hui une caisse de bièreRed Capde Carling.Vousl’aimerez!
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HAPEAU-SOLEIL POUR ENFANT: — Bébé dev
fui aussi de la belle saison, mais il faudra le protéger des
ardeurs enflammzes de Monsieur Soleil. Voici un chopeau
pour enfant qui sera confectionné à peu de frais et rapide-
ment. Deux longs cordons le retiennent bien en place. Modèle
No. S-5312-F, explications en français. — Pour le commen-
‘der, inclure 10 cents en argent au Service des Patrons, ‘Le
Droit’, 375, Rideau, Ottawa, Ont. Ajouter une deuxième
enveloppe portant timbre ainsi que nom et adresse.

‘ ;  

  

AU TEMP u maillot de bain
du début du siècle, mais cette année, on recherche surtout
le confort qu’on avait en ce temps-là. Ce vêtement procure
l’aisance dans les mouvements de la baigneuse: culotte
tourte, taille souple et corsage semi-ajusté avec bretelle

licou, pour la natation.
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LE DESSERT LE PLUS POPULAIRE en été est
sans contredit, la bonne crème glacée. Voici la
rafraîchissante crème glacée aux pêches qui ré-

 

langer. Ajouter le mélange pour pouding, le
sucre et l’extrait d’essence d'amande et battre
Avec un moussoir 1 minute. Verser le mélange
 

  34 tasse de lait froid
a tasse de crème épaisse
1 paquet de mélange pour pouding

instantané à la vanille
# 2 c. a table de sucre ou % tasse de sirop

de blé d’Inde
Y4 c. à thé d’extrait d’essence d’amande
1 tasse de pêches fraîches, sucrées, en dés

Verser le lait et la crème dans un bol à mé-

jouit l’oeil autant que le palais,

 

   
dans ie tiroir du congélateur et placer ‘le con-
trôle pour la température la plus froide. Con-
geler l heure ou jusqu’à ce qu’il y ait des cris.
ax 1 pouce tout autour. Verser alors le mé-

lange dans un bol et battre avec un moussoir
Jusqu’à ce que bien mêlé mais pas fondu, In-
corporer les pêches, Verser la préparation dans
le tiroir du congélateur et laisser congeler jus-
qu’à ce que le tout soit ferme. Temps de con-
gélation: 2 à 3 heures. Donne 3 tasses.
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ENSEMBLE DE PLAGE, ce
êger vêtement de vacances en
puinsan, blanc et rouge ou
lanc et bleu est frais et pra-

tique. Le short Bermudes et
le boléro marinière sont bor-
dés d’une large broderie blan-
che qui ajoute une note gaie.

 

Conseils pratiques
<—
L’'ARTISTE CULINAIRE qui
prépare le délicieux repas
champêtre ne doit pas se fati-
guer outre-mesure à la derniè-

re minute. Il est si facile de

préparer les hors d'oeuvres,

les amuse-gueules, les petites

bouchées de fantaisie, d’avan-

ce et de les mettre au réfrigé-

tateur, couvert d’une serviet-

te humide qui gardera la frai-

cheur. Lorsque vous les met-

tez sur la table dehors, jus-

qu’au moment de servir cou-

vrez-les encore d'un linge hu

mide ou mieux encore d’une

serviette de papier humide.

 

LIStees

 

  Mido! agit de trols facans pour sou-
lager les douleurs menstruelles —
soulage les crampes, calme le mal de
tête, chasse ‘’le cafard”. Maintenant,
Denise prend un comprimé Midoi dès

le premier signe de douleurs menstru-
L’ENTREE EN ARRIERE de
la maison peut être munie
d’une rangée de crochets où les
petits pourront accrocher leurs
sviettes et vêtements mouil-
lés après avoir barboté dans
la piscine dans ia cour, ou en-
core sous le boyau d'arrosage.
Ceci évite les petltes traces de
pas mouillés jusqu’à la salle de
bain. Chaque enfant peut avoir
ses propres cintres de plastl-
que pour ranger ses choses.
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Les artisans du repas champétre ne doivent-ils pas av r
chacun le grand tablier couvre-tout pour appréter leurs m s
favoris, car lo cuisine en plein air intéresse monsieur auic it

que madame?

|

{

GPUSTVDEBtlRdAfeneetie+. "04 
Profiter du soleil et du beau temps est bien tribuer. Si on a à sa disposition, un four
sompris des Canadiens pendant lg court
été. Aussi les pique-niques, les repas à la
barbecue, servis sur le patio, ou au fond
de la cour, connaissent une vogue tou-
jours grandissante. Mais il ne faut pas que
le repas champêtre soit une occasion de
réjouissance pour tous, à l‘exception de
la maman, artiste de la cuisine. !! suffit
de préparer un repas frugal, auquel tous
les membres de la famille peuvent eon-

extérieur, on peut faire chauffer une soupe
en conserve, des saucisses de Francfort, des
épis de bid-d’Inde, du thé. Si on ne dispose
pas de ces grils portatifs, on peut pré-
parer la soupe 4 la maison, la verser dans
un thermo, enrober les épis et les saucisses
de papier d'aluminium qui les garderont
chauds. Si on ajoute de la erème glacée
pour dessert, du lait froid pour breuvage,
quel rapas délicieux!

[PIGSeSISSASESESTEIEBISILESERETRETNNe)

De grandes Seriettes |

comme vêtements d'été
Par Darquise PARENT

Si vous partez en vacances, il vous faudra monter une garde-robe
spéciale pour cette occasion, et à peu de frais, car les voyages, les
séjours à la mer sont assez dispendieux. La multiplicité des jolies

ses dans le genre sport ne donne que l'embarras du choix. Les
trines sont chantes. Les prix sont intéressants. e
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La fèmme pratique choisit des

ensembles interchangeables jupe,

short, pantalon, blouse, ct des

cotonnades gaies ct charmantes.

Il est cependant une nouveauté

qui est très en vogue chez les

couturières-amateurs. Elles con-

fectionnent leurs vêtements de

villégiature en tissu-éponge cu au

moyen de ces grandes serviettes

turques, qui ze se froissent pas,

ne. requièrent pas de repassage.
Cette tunique rayée (en bas, à ~

droite, comme l’autye à gauche)

est faite de quatre serviettes ob-

tenues dans les boîtes de savon.
Les teintes pastelles sont rafri- °

chissautes. Et surtout, le me

dôle ne requiert pas de patron.

Voioi pour la détente ou pour
la promenade, (en bas, à gau-

che), la jupe plissée avec corsa-
ge à licou assorti. On peut eon-
ectionner la jupe d’une grande
orviette et la blouse d’une cou-
eur contrastante, telle, le bleu
ciel avec le rose pêche, le jaune
et le vert, etc.

Et, comme n’y a pas de
vacances & I'Am¥ricaine » un
ropes à la barbecue, (en hut,
A droite) voici les grands tabliers
ee us A cet effet. Les primes
e deux boîtes de savon donnent
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Tout le plaisir du bain de
mer est quelquefois gâté
par un léger refroidisse-
ment à la sortie de. l'eau.
Cette tunique de tissu-épon-
ge, qui, grâce à l’ingéniosl-

Biteshekse pei

De style classique, cette tunis té féminine, est confection- iraanlarLee rattePe que de plage convient à _ il
née de serviettes, r dre eyants. - toutes les tailles. =

Le sable de la grève, chaud et invitant, ne froissera pas admirablement bien cette
cette large jupe faite de serviettes turques. légère inquiétude. ‘@ PAGE 18 { |

EX

’
PA Rt

2 bP 0 ¢ vs = i - 9



A
F

Oo
ca
n:

«-
S
T

g
s
i

ng
p
r
e

4
:

 

royez-le ou ron, il y a des
girafes en Floride. Ce

y qui est plus difficile à
croire encore, c’est qu’el-

les ne vivent ni dans un zoo ni
dans des cages. Ces animaux au
long cou s’en donnent à coeur
joie sur une superficie de 300
acres à 40 milles au nord de
Miami. On n’y trouve pas seule-
ment des girafes, mais aussi des
zèbres, des éléphants, des cha-
meaux, des antilopes, des gazel-

- les, des ânes sauvages d’Ethiopie
et d’autres ex-habitants de la
jungle. Ce zoo sans barreaux —
surnommé Afrique, Etats-Unis
— est situé à Boca Raton.

Une visite dans cette jungle
située en pleine civilisation fait
maintenant partie d'un voyage
en Floride. Des trains spéciaux
transportent les visiteurs à tra-
vers ces troupeaux captifs de
bêtes sauvages d’Afrique, et ce-
ci, dans le plus grandconfort et
sans le moindre danger au mon-
de. Et la seule façon que l’on
puisse mettre ces cibles en joue,
c'est à l’aide d’une. caméra. On
ne tolère aucune arme à feu
dans cette jungle américaine.

La variété des choses extraor-
dinaires à voir ne s’arrête cepen-
dant pas là. Dans cette Afrique
sise en Floride, à 10 minutes en
automobile du centre de Miami,
via la jetée de la baie de Bis-
cayne, on peut admirer le fa-
meux “Miami Seaquarium™ sur
une ile tropicale de 55 acres, qui
est dotée d'un des plus vastes
réservoirs au monde pour son

- spectacle de vie marine. On peut
y voir des requins, des raies et
des tortues s’y livrer des luttes
amicales, jouer et manger en-
semble, ‘tout comme ils le font
dans l’océan. Un chenal circulai-
re de 2,200 pieds contient le
plus vaste assortiment de squa-
les carnivores au monde.

Des spectacles inusités se dé-
reulent à toute heure du jour
sous l’eau et à la surface des
immenses réservoirs. Des scè-
nes sous-marines qui étaient au-
paravant réservées exclusivement

 
BILLY, Van des chimpanzés de la jungle des singes,

M Cet éléphant sort de son repaire pour venir cueillir un
peu de nourriture.
~

aux plongeurs en profondeur
peuvent maintenant être vues
par tous les touristes, à quelques
pouces seulement de la surface
de l’eau,grace aux quelque 226
fenétres qui donnent une vue
alaire du “Seaquarium”

L’Etatiltu soleil
Les animaux sauvages et les

poissons voraces ne sont que
deux des attractions exotiques et
inusitées qui attendent -le visi-
teur en Floride, surnommée
l'Etat du soleil, avec ses nom-
breuses plages et sa températu-
re presque uniforme à l’année
longue.
A l'intention. des visiteurs, on

organise en Floride, diverses

} se prépare à faire une randonnée, mais I! aimerait
. bien amener la jolie demoiselle avec lui.

_ [ESET] “
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randonnées pour répondre à tous
les goûts. Il y a tellement de
choses à voir qu’on doit- partici-
per à ces visites organisées si
on veut vraiment voir tous les
visages de la Floride.

I1 existe un autre moyen de
profiter pleinement de son voya-
ge en Floride, et c’est de suivre
la méthode de l’homme d’affai-
res Ed Morse. Cet homme d'af-
faires de Floride met à la dispo-
sition des touristes un nombre
incalculable de cartes décrivant
les principaux endroits à visiter.
Des milliers de visiteurs profi-
tent chaque année de ces “tour-
nées personnelles”. Morse a bap-
tisé son programme de visites

gauche, est la plus grande girafe: 21 pieds
ans,, ellesvaut 322,000.

).

 

LA JUNGLE DES PERROQUETS est le paradis des pho-
tographes amateurs. On n’a qu'à
 

pointer l‘objectif et
les oiseaux posent comme on le désire devant l'appareil. %

du nom de “Guide-Yourself
Tours”. On n’a qu’à choisir l’en-
droit que l’on veut visiter, con-
sulter la carte qui y correspond
et suivre les simples indications.
Lorsque Morse a lancé son pro-

gramme il y a quelques années,
même les gens de Miami firent
appel à son procédé original
pour se rendre compte des beau-
tés qui les entouraient et qu’ils
ne connaissaient même pas.
En plus de la jungle civilisée

de Boca Raton, on peut visiter
la jungle des perroquets de Mia-
mi, où le caméraman peut cap-
ter des scènes incroyables, car
ces oiseaux adorent se pavaner
devant les lentilles des appareils

photographiques.
Æ y a la tournée de la ville

de Miami elle-même, de Coral
Gables, des keys de Floride, cet-
te dernière, une tournée de 159
milles sur la route qui surplom-
be l’océan, entre le golfe du Mexi-
que et l'Atlantique, via des ponts
qui mesurent jusqu’à 7 milles de
longueur et qui relient une chai-
ne d'îles sur une distance de
plus de 100 milles. On peut aus-
si visiter Fort Lauderdale, Palm
Beach, la première, surnommée
la Venise d’Amérique, avec le
dixième de sa superficie recou-
vert d’eau, la seconde, surnom-
mée la ville la plus fashionable
ei la plus luxueuse du monde.

AFRIQUE EN FLORIDE — Ces girafes élrent librement sur un vaste terrain. ‘Champ’, à
de hauteur et pèse 3,600 livres. Agée de 6
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Chambres à air sur l'eau!

Chaise flottante ... cl
- © dar

CUTCAOPCMC0NC

tre encore .les- vieilles
chambres à air,

Bien qu'on les emploie régu-
lièrement comme flotte pour en-
fants, on peut les employer sous
diverses formes pour ajouter
une note de gaieté aux ébats
dans l'eau, par exemple radeaux
pour plonger, chaises aquatiques,
ete.

L’on peut maintenant ajouter
que les bonnes vieilles chambres
À air sont de plus en plus faci-
les à obtenir maintenant que les
automobilistes ont de plus en
plus tendance à adopter les
peus sans chambre à air.
La première chose à faire

avant d'utiliser une chambre à

our plus de plaisir à la
P plage, rien ne peut bat-

{ j ÿ J ÿ ÿ |

  

Par Peter WEITTALL

- air c’est de s'assurer qu’elle est
hermétique. Pour plus de sécu-
rité, remplissez-la d’air, vérifiez-
la, puis rapiécez-la immédiate-
ment. Ne mettez jamais à l’eau
une chambre à air qui n’a pas
été vérifiée.

Radeau pour plongeon
Les éléments principaux sont

quatre chambres à air (plus
grosses elles sont, mieux ce se-
ra), une planche de contreplaqué
de 3 pouce ou encore une vieil-
le porte et plusieurs pieds de
corde à linge en plastique.

Perforez une série de trous
. d’un quart de pouce à chaque

coin du contreplaqué et attachez-
y les chambres à air à l'aide de

{ | { J j y { |. { ÿ j { { 5

Balançoire sur l'eau...
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Lit flottant..,

 

la corde de plastique. Nous vous
suggérons d'utiliser une planche
de contreplaqué de qüatre pieds
par six pieds.
Lorsque vaus attachez les

chambres 2 air, placez-les de sor-
te que les soupapes seront sous
le-radeau afin que les jeunes
plongeurs n’éraflent pas leur
peau sur le métal. Il vaut aussi
mieux placer la soupape pour
qu'elle soit vers le fond de l’eau
plutôt que sous le radeau. Si
vous avez à remplir d’air vos
chambres vous pourrez ainsi le
faire sans avoir à tout démanti-
buler votre construction.
Pour obtedÿs; une meilleure

flotte, utilisez de grosses cham-
bres à air de camions ou encore
attachez un plus grand nombre
de chambres à air.
On peut réaliser un radeau

plus petit avec deux chambres à
air. Utilisez trois courts mor-
ceaux de deux par quatre ou de
planche un peu plus large.

Placez un morceau court de
deux Par quatre sur les cham-
bres à air. Puis, prenez la plan-
che plus longue que vous pas-
serez sur la chambre, sous le
morceau transversale et encore
sur la chambre à air. Répétez
su¥ la deuxième chambre à air.
Pour faciliter la tâche, enlevez
un peu d’air des chambres, puis
vous remplirez à nouveau lors-
que vous aurez assembler le ra-
deau. Vous aurez plus de facili-
te A travailler tout en ayant un
travail aussi bien fait.

Chaise flottante
Si jamais les enfants se fati-

guent de ce radeau, vous utilisez
les morceaux pour faire cette
chaise flottante en attachant les
chambres à air à une des plan-
ches en position perpendiculaire.
Vous aurez alors une chaise

flottante qui vous permettra de
jouer dans l’eau à votre aise. On
attache les chambres en faisant
une boucle de la corde à linge
au dans le câble, en laissant sus-
pendre cette houcle au bout de
la plazshe et én la ramenant
sous la chambre à air pour la
replacer ensuite à nouveau sous
le bout de la planche.

Balancoi:e
Placez deux chambres à air

bien remplies une par-dessus
l'autre. Centrez une planche sur

Les enfants de Peter Whitall se sont installé sur un radeau
x

fait de chambres à air dans la cour de leur domicile. lis
auront du plaisir avec ce radeou lorsqu'ils iront à l’eau
durant l'été.

celles-ci. Vous aurez alors une
balincoire utilisable par terre
ou-à l’eau.
Pour service sur terre, point

n’est besoin d’attacher la plan-
che. Pour service à l’eau, i! faut
attacher la planche aux chan:
bres à air. La meilleure façon
c’est d'utiliser des bandes de
caoutchouc provenant de vieil-
les chambres à air.

Radeau ordinaire
On peut construire un gros

radeau tout aussi facilement que
le petit radeau à plongeon. Tou-
tefois les chambres à air ne sont
pas recommandées pour cette
fin. Il vaut mieux utiliser des

LEeitecet
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Dessin a colorier

barils de métal que l’on attache-
ra tout comme on l’a fait pour
les chambres à air du radeau à
plongeon. Un radeau en forme
de U est trés utile car on peut y
faire pénétrer une embarcation.
Pour faire cette plate-forme, il
faut utiliser des barils d’acier
fermés liermétiquement et liés
au radeau par des fils d'acier.
Un tel radeau suivra la 102

rée. Durantl’hiver on recomman-
de de retirer ce radeau de l’eau
pour éliminer les dangers d’ava-
ries et enlever toute tentation
aux chasseurs qui désirent pra-
tiquer leur tir sur des cibles
quelconques.

SEB”kr.
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Comme dit la chanson, les enfants aiment à jouer les
deux pieds nus dans ecu. Variez les couleurs en co
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BAND-AID Sheer Strip
MARQUE DE COMMERCE

pansement de plastique clair,

quadrillé couleur ohair.

lt ““disparait’’ sur votre peau.

CTIRTLOe

Des trucs..!
Libichd-Als S51 vous avez un cvutean

pour fourreau, gardez-
| le dans le fourreau. Si

+H vous le portez à la cein-
: ture assurez-vous que le

fourreau est & l'acriére
de Ja hanche. Vous pou-
vex vous blesser sl vous
portez le fourreau a
l’avant du corps.
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Les bons pêcheurs gardent |
leurs mouches très propres | -
ainsi que leur ligne. Parfois }
ils oublient de la saleté à la
base des guides. N'oubliez par |
d'enlever ces saletés cachées. |

    
Les vêtements voyants mar- F
quent un novice Le poisson
pout ainai vous répèérer à
grande distance,

 

  

Gardex votre H-
Ame ‘dans sa boite
jusqu'à ce que
vou arriviez au buis

lieu de pôche. Plus de lignes y 24
sont briséen par accident que
par le poisson.

     \ Apportes un crochet à tricot aves
vous. C'est très utile pour démôter (na
lignes et défaire les noeuds.
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’ A 20 perforations 3

/ac / laissent entrer

gan. ’ l’air filtré

jusqu’à la plaie.
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L'achigan à grande bouche
est un- des poissons les plus

populaives parmi les
. x 2 Maly A espêces d’eau douce.

"eo € BE Sa 5 DIR omy. [I est beaucoup plus
| A was gros que l’achigan à

petite bouche (le re
es : z a cord pour l’achigan à

‘ PSE = TEA TH petite bouche est de 22%

A 8 2 77 g ibs). Une des différences
marquées c'est que pour le
gros achigan, ouverture de
la bouche s’étend au delà
des yeux. Le petit achigan
a une bouche qui se termine
directement anus les yeux.

AND-AID ¢
TRADE MARK

sheer
   

Lorsque vous pêckez avec des
appâts vivante, comme Ia gre.
nouitle ou au vairon en sai.
sissant d'abord lès pattes ou
la queue. Attendez que le
olssan sit tout l'appât dans

  

   

a bouche.

  
 

   
       

8 décolle pas ;
; ’

, 3 Tices lentement votre H- 13 LP er | ‘aun
. i gne. L'aghigan aims ; " >

: Pour un véritable examiner avant de mor À
plalsir, péchen l’achi- 4 dee. En tirant lentement ; À 4
can à petite bouche la ligne, vous aves pins § Won ; :
à fleur d’enu. Ça de chance d'attirer le, \
mard vite et aves pulssance. poisson. LIMITEO MONTASA

. 89 — Leprimé au journal “Le Dreit”, Ottawa, Ont. owls i iRise REP
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ÿ DES INDIGENES ET
DES ANIMAUX CON.SERVENT LEUR
TAILLE NORMALE
PARCE QU'ILS SA. 4VENT OU ILS PEU. 3.VENT BOIRE SANS PAN

DANGER! Re

LE SORCIER N’A SANSDOUTE PAS GATE TOUS4 LES ETANGS ET TOUTES= LES SOURCES DU- VOISINAGE,
MAGO... ‘
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ALLO, PATROUILLEURS! ICI GRON!
LES VEDETTES UN ET DEUX, VOS
QIBLES S'APPROOHEZTIX A
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> DES VEDETTES DE GRON,
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PREMIER COUP!
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Corn aérouillée si je

n'arrive pas ia

maison avec un COS-

tume pour le bal

travesti, ce soir!

 
Un peg de cou-
rage! Ee si vous

éties ppé var
un autobus?

 

 

Ça fait 40 ans que je

res sur les reins ou NS
autres malaises! Di
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m'en tire à coupe Ga, toujours être
. d’appendicite, de pier- 4 Be - chanceux!
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JE VAIS SUIVRE COLLINS ET DUDE - 4MASON ! ROY AVAIT EMPRUNTE LA ¢ :Presa: CAMIONNETTE MAIS CE À
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FESFERE QUE ROY ° [ ES
NEPZOUVE PAS D'EN-_, QUE PEUT BIEN CACHER NOUS N'AURIONS J €A SERAIT TELLE- \|
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EN TRAVAILLANT TOUTE LA NUIT, NOUS AU- ” DU CALME, COLLINS! J&

RONS SUFFISAMMENT DE FAUX TITRES POUR L’Al LIGOTE DANS L'AU-

VIVRE COMME DES ROIS ! EY PUIS, TU QUITTÉ FRE PIECE: SI TU Y

RAS TON EMPLOI DANS #ÿ TIENS, J'IRAI JETER UN

CE JOURNAL DE RIEN COUP D'OEIL DANS UNE a
MINUTE! :
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A D’ACCORD,% 3
BAS DUDE! MAIS TU
DEVRAIS SURVEILLER +

ROGERS! )

‘ JE ME DEMANDAIS CE \| M ROGERS SEST T J 7 Thon So
QUI VOUS ARRIVAIT, ROY! £ VITE, NAN! ai EVADE! 2 ï
JE N'AURAIS ete LS DUDE MASON \
JAMAIS CRU FF ELL VIENT !
VOUS TROUVER JF ~. \
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LES DERNIFRES VOLONTFS LES PTUS Hvances DF TWHISTOIRE

i LE 10e COMPTE DE DFRPY
-demanda et obtint sur son lit de mort

D'ASSISTER A UN COMBAT RRS DANS SA CHAMBRE!

 

  

 

  

  

   LA MAISON DU BERGER DE MADRID TIRE SON NOM DU FAIT
QUE SON PROPRIETAIRE, QUI ALLAIT MOURIR SANS HERITIER,

A QU'ON LA DONNE AU PREMIER ETRANGER QUI
PASSERAIT, APRES SA MORT, PAR LA PORTE VOISINE DE

SEGOVIA. UN BERGER, QUI CONDUISAIT UN TROUPEAU DR
BREBIS MERINOS ET FRANCHISSAIT LA PORTE,

DEVINT PROPRIÉTAIRE DU CHATEAU.

DEUX ARBRES QUI
POUSSENT AU MEME

ENDROIT A GUILFORD
EN ANGLETERRE.

UN ORME POUSSE A.
S UNF AUBEPINE

UNE CAROITE AYANT LA FORMEŸ*
D'UN HOMME ENDORML

Envoi de Mme S. Gorgolione de

Hotoken (New Jersey)
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L’HOMME QUI PORTAIT DES
SOUS-VETEMENTS DE FER

Str William de Lacy, baron normand

qui se fit hermite en 1100, porta son

armure, sous ses vétements, jour et

ut, pendant 21 ans.
boa

© 1959,King Fesiures Syndicate, luc., Woxd rights reserved.

of

axgiges A) «= LUpILNE au juutlidi “le VLUIL , Ullawa, UBL

  

w
s  


